
Pérennité au M.R.N.D. !
Notre cher Mouvement sois péren~e, étends-toi
toujours dav3ntage!
Nous te soutenons tous

,
e' Pérennité au président Habyalimana!

......
Pérennité aux militants du M.R.N.D.

(Slogans du parti)

Militantes et militants de notre cher mouvement. je suis
persuadé que le mot que j'ai vous dire touchera votre coeur
que je sais bien sensible. J'aborderai quatre points importants
seulement. Je vous ai dit dernièrement que nous ntaimons pas
le mépris et que nous n'en voudrons jamais. C'est entendu, je
nt y reviendrai plus. A voir votre allure, militantes et mili-
tants ici réunis, il me semble qu'il n'est point besoin de
vous rappeler que vous devez éviter ltinfiltration du ~.D.R.
agonisant. C'est là mon premier point. Deuxième point: je
vous invite à la vigilance la plus ferme, que ce soit ici
où nous sommes ou dans tout le pays. Fermons leur la porte,
aucune incursion par~i nous. Troisième point: la stratégie
à adopter pour lutter contre '105 traitres et :10S ennemis.
La première chose donc est que vous devez faire attention
à cas coups de pattes convulsifs du M.D.R., P.l. , F.P.R.,
P.S.D. et P.D.C., pauvres partis aujourd'hui agonisant. Il
f8~t que vous compreniez la raison de catte convulsion. Figurez-
vous que ces partis jettent leurs petites pattes en l'air dans
l'espoir que les ongles au moins peuvent atteindre le président
de la République; président de notre parti. Et ils espèrent
que leurs coups de pattes convulsifs peuvent atteindre nos
militants. Vous savez, on se fait toujours miner par la maladie
avant de mourir. Le voleur TI'VAGIR,l\.i''1UNGUs'en est allé à la
Radio en sa qualité de chef de parti dans l'espoir d'y abattre
le C.D.R., mais c'est lui qui s'est fait avoir plutôt. Après
sa déconfiture, les militants da son parti M.D.R .• ceux du
P.S.O. et tous ces partis-relais des Inyenzi (FPR) étaient
visiblement refroidis, décomposés ainsi que l'on pouvait le
remarquer dans les taxis/bus à Kigali. TWAGIRAt'IU:'-JGU,lui, a
choisi de disparaître sans laisser de traces, n'osant même
plus se présenter en son bureau, vous voyez ça d'ici? Je vous
dis que c'en est fini de cet ho~me et son parti. Ses militants
ne sont plus aujourd'hui ~ue des ombres transies de peur. Un
bonhomme du nom de MUREGO. issu de ces partis-relais-des Inyenzi,
s'avisait dernièrement d'aller à Kibungo où il prit la parole
en disant entre autres choses: "Nous, nous sommes dJS Bahutu
pur sang, issus d~s Bahutu pur sang ••• ". Les gens de Kibungo
lui ont vite fait avaler sa langue en ces termes:, "Boucle-là,
idiot. De qui tiens-tu ce langage. espèce de malappris?".
Il Y a aussi ce sacré Premier Ministre qui s'appelle je ne
sais olus si c'est Je-prie-le Diable ou le bon Dieu: le voilà
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quise catapulte è Cyangugu pour empêcher les Bahutu de se
défendre au moment où les Satutsi les font sauter avec des
mines, C0mme v6us l'avez appris à la Radio. Eh bien, on
s'est joliment moqué de lui et le p3uvre bonhomme ne savait
plus à quel saint se vouer! Ses propres. militants comme les
militants des partis amis se sont tous moqués de lui, figu-
rez-vous! Vous avez par la suite entendu vous-mêmes le discours
que le chef de notre parti, Son ~xcellenca la Jénéral-major
HA3YALL-1. .....~J.\ Juvénal, a prononcé à Ruhen]eri. Eh bien, ce dis-
cours a ~eglé pour de bon le sort de ces bonshommes à qui il
ne restait plus d'autre alternative que de s'en aller 30US

terre. Ils ont commencé à jeter leurs petites pattes dans tous
les sens, en signe d'agonie, quand ils se sont aperçu que.
aussitôt après le discours de notre chef, leurs militants et
le Rwanda entier réintégraient notre parti.
Vous devez. cependant vous garder de ces coups de pattes dés-
éspérés du M.D.R. et compagnie qui agonisent. Mais tels que
je vous voie, nombreux et décidés, ils ne sauront même pas
vo'us effleurer de leurs ongles. C'est là la première chose.
La' deuxième cha se, c 'est la vig LLanc e la plus ferme. VA us
devez tous en ~artant d'ici vous pénétrer de cette idée de
vigilance.
Dites-moi, messieurs-dames, accepterez-vous ja~ais à qui-
conque aura chié dans votre ~aison d'y rentrer? N'est-ce pas
là un ~rand tabou?
Il est très important de noter ici la présence de nos frères
de Gitarama arborant notre drapeau. Ces drapeaux flottent à
3itarama, et c'est moi qJi les ai distri~ués, car je tra~aille
au bureau de notre parti.
Mais quand vous entrez dans la région de Kibilira en prove-
nance de Kigali, vous voyez qu'il n'y a aucun drapeau du MRND.
Vous comprenez bien que, mal~ré les bons enseignements des
prêtres et en dépit d~ l'idéal de paix de notre mouvement,
nous avons le devoir impérieux de nous défendre. Rappelez-
vous cet adage qui dit. que "Qui veut la paix prépare la guerre".
Ecoutez bien, c'est la quatrième ou cinquième fois que je
dis ceci dans notre préfecture de Gisenyi: ce sont eux qui
on t a.no rcé la. baga rre r on dit dans l'évang ile qu'il fa ut tend re
l'autre joue quand vous avez déjà reçu une giffle: mais moi
je vous dis que l'évangile a déj~ chan3é dans notre mouvement.
Si on vous donne une giffle, donnez-en deux en retour, deux
mort~lles.Gompr;3nez bien: nous ne voulons plus voir sur notre
't'è'r-'fê::>'Srf"'[ij:±lita'n't du MOR et compaqni.e; on ne doit plus en
entendre parler ici, et dans tout Gisenyi. Plus questi~n de
leurs petits drapeaux ici. Pas d'infiltration dans notre fief:
c'est interdit!
Une autre chose que j'ai à vous dire concerne les inspecteurs
d~ l'enseignement récem~ent expulsés, comme vous l'a dit notre
grand frère Munyandamutsa. ün en a expulsé 59 dans tout le
pays~ 8 dans notre préfecture de Gisenyi. Mais dites~moi, vous
les parents des écoliers, est-ce que cette femme-ministre de
l'Education saura faire le travail de ces inspecteurs? Saura-
t-elle si vos enfants étudient ou pas? r~'a-t-elle'même pas dit
qu'il ne faut plus étudier? La voilà maintenant qui s'en prend
aux éducateurs. Je vous apprends qu'elle a fai~ venir les
inspecteurs è Ki~ali et leur a dit qu'elle ne veut plus entendre
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qu'ils militent dans les partis. Les inspecteurs lui ont
répondu en disant qu'elle ~uitte d'abord son parti avant
qu'ils ne fassent de même. Et la brave continue è militer
dans son parti, et vous pouvez même l'entencre insulter de
temps en temps le président de la République è la radio.
Quelle affairaI 2coutez bien, ce que je vous dii ici n'a
rien de mensonger, clest de la pure vérité. Le seul tort
qu'ils ont, ces inspecteurs, clest dlêtre des militants
du MRND. Vous comprenez ça? Leur faute, c'sst d'être dans
le MRND~ Allons-nous accepter cela? ~ccepterons-nous que
certains é Lé.ne nt s parmi nous soient frappés impunément?
Je vais vous demander deux choses. La première, c'est d'écrire
à cette éhûntéé de femme, et lui dire que nos inspecteurs
sont irréprochables et qu'ils doivent rester en poste. Vous
écrivez la lettre et vous la signez tous, ce n'est pas le
papier qui manquera. La lettre lui sera remise en mains
propres, et si dans sept jours elle nia pas répondu, vous
ferez déguerpir toute personne qui aura le culot de venir
remplacer ces inspecteurs. Dites leur d'aller se faire ins-
pecteurs à Nyaruhengeri. Cette femme-ministre est originaire
de Nyaruhengeri,près du Burundi, en préfecture de Butare.
Que tous les remplaçants nommés par elle s'en aillent éduquer
ses enfants è Nyaruhengeri. Nos enfants seront éduqués par
nos inspecteurs. C'est une affaire très i~portante.
~ous dev0ns 9us~i étGn~re notre viJilance sur tout le pays;
nous 80,:1;H33 en Querre CO.1t ra les Inyenzi Gomme vous la savez,
il ne faut plus 138 appeler Inkotanyi. Ce sont des Inyenzi
(~~3 Cancrelats). Le général-major Habyali~sna Juv~nal, aidé
de son adjoint le colonel Serubuga se sont vite affairés à
rejeter cas cancrelats hors du pays. Et cas cancrelats sont
rentrés chez eux bredouil13s.
Je ..../OUS ferai rire un peu. Il y a ces bonsh o..im es qui ont
cherché le pouvoir. Ils l'ont è peine eu qu'ils se sont empres-
sés d'aller à 3ruxell~s comploter. Je parle du MOR, du Pl et
du PSO. Leur complot, c'est lequel? Céder la ~réfecture de
Byumba aux Inyenzi, et co~~e si cela nlétait pas trop, couper
l'her~e sous les pieds de nos combattants des forces gouver-
nementales. Vous avez vo us-onêra es entendu ce .ue le o re.a ie r
ministre a dit. Il ne siest oas gêné de oarler de démilitari-
sa rt vn au plus fort de la gu~rre. Quelle' a été la réaction
dd3 Joldats décontenancés? Ils se sont retirés du front pour
311er piller 3yumba, 2uhenJeri et Gisenyi. C'est ainsi que
3y~mba e~t to~bé entre les mains des Inyenzi. Et maintenant
l'~tat doit une énorme somme d'araent è nos commerçants. Et
lui, le m i n i st r-e ne veut pas entendre parler de ça; il n'est
pas commerçanta Eh bien, c~s gens qui se paient le loisir de
désamorcer not re v i j i.Lanc a , comme Nsengiyaremye,dp.iv13nt

.;:ê,E,;Ç,.;".J~,~,n.~~c(.)m'n..~.il se .d8~.t,con fo rmém en t à la 16i~ 'Ceür:'pe~he,
c 'est la m0 rt " et pas ma 1.ns. Ne vous effrayez pas de ce qu' 1.1
est premier ministre, vous avez entendu que même en France
les ministres sont appelés è la barre pour répondre de leurs
forfaits. Il est passible de la peine de mort quiconque aura
en temps de guerre aliéné une partie, fût-elle infime, du
territoire national. Twagiramungu est venu radoter à la radio
et COR l'a ramassé, défait.

Comprenez-moi bien, je veux que cet homme qui a ali~né Byumba
au vu et au su de tous soit jugé. On devra exécuter" cet homme,
comm e Cl est écrit dans nos lois. Las hornm es de (loi peuvent vous)

diJti lW~r- (1 ~fw'}- .
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m on t re r où ce La est écrit dan s le code, ce n'est pas du
bluff. On n'a q~e trop attendu du reste.
La vigilance. v~us savez ce que c'est.Mesdames et Messieurs.
Il y a dl3 Inyenzi d3ns le pays. Ils ont envoyé IJurG enf3nt3
au front pour pr§ter m3in forte aux Inkotanyi. Je ne vous
apprends rien do neuf. HiJr je suis revenu de Nshili, Gikc-
ngoro, près du Burundi, passant par 9utare, ~artout on me
disait, le nombre des enfants ,~'artis; et partout on se pose
la même question: pourquoi c~s jeunes Jens et leurs familles
ne sont-ils pas arrêtés? 3achez bien que c'est écrit dans
nos codes de loi que: "Est pasaiale de la peine de mort toute
p e rso n.ie qui lèvera des milices pour renforcer des armées
étrangères attaquant le Rép ub lique" .Po u rquoi n'a rrête::,.F....9n >J"

<:Rasees garents pour les exterminer •..Pourquoi ti"'êxterm:1.ne-t-'
''trn'pàStous ces gens1u~ convoient les jeunes au front?
Dit3s-moi vraiment, attendez-vous béatement qu'on vienne
vous massacrer? Ecoutez bien ceci: nous demandons instamment
qu' 0 n f a sse une list 6

f
' de t0 u t ce mon de, que t0u s ces je ns

soient traduits en justice et qu'on entende publiquement
leur prccèso Si,cela n'est pas fait ainsi que le v~ut la
loi ~- souvenez-vous qu'il est dit dans notre constitution
que 1a jus tic e est rend ueau nom du peu p Le -- QÇl,H,g no us, s
occupe rons nous-mêmes de mas sac re r cet te bande"8S'c"'èâ'1aüds.
C'est dit dans l'évangile, vous le savez, que le serpent
vient vous mordre et que vous le laissez tra!nar parmi vous,
c t es r vous qui périrez. ::J0 v o u s ap p rs nd s que, il y a presque
24 heures, une bande de je~s armés s'cst introduite dans
~1 cabaret à Kigali et a demandé de voir les identités deS
Jens qu i, s'y t ro uv a i en t , L8S militants du f'1DR et cu PL n'ont
pas été inquiétés, les fameux chrétiens du PDC non plus; mais
.:tuand quelqu'un a produit sa carte du ;''lRNDun flot de balles
s'est abattu sur lui è la minute. Je n'invente rien, vous
l'apprendrez à la redio; ces gens ont abattu notre militant
et se 30nt vclatilisés, mais non sans s'gtre identificls
co m:ne des 1nk0 tan yi. ':0 ,;,pre nez don c b ien: c e5 jeu ne s s' en
vont au front avec en poche notre carte d'identité nationale,
ils nous reviennent avec des armas è feu pour ndus abattre.
ivloije vous dis que je n'accepte ,')~5 celao_Ta:)t reprS§sentaot
ou :;:J~ se t r-o rv an r ici nta dé so rm s ds Dl' ~ droit de ., ns

.\~e~(e çQ;Din1Q!~ n; dans .ia préfectul~e, parce-;ue c t es t un
.§Wen':: dé gui s é de 3 in k iJ tan 'ti . ~ sr:; jJ ré se Il tan t s des ;J art i 5
Ciu: son tee i.l è c lv.? av :3c les l nk 0 tan yin e ve u le n t en t 0 u t qu'
une seule choSG: nous massacrer. ~O.JS devons leur dire la
vérité. ,'ici,je 'le cache ri.en . La seule ambition ,:j·.J'ilsont,
r::'est bien cela. .x lo re , je voudrais .na i.nt e nan t dire à ces
Jens res r é sen t ao t Les ;;3rtis alliés aux ï nk o t anv i , savoir
l~v1DRr le ::'30, le ;:;!. le poe Gt d'autres ;Jroupuscul8s qui
tOJrnent autour, qu'ils doivent aller habiter è Ka enzi chez
~SENCIY~REMYE; oi'si nous SJurons 1en ou campe notre ennemi .
.183 chars frèro3, militantes et militant3 de notre i.lo~vement,

1

ce lue je vous dis ici, ce n'est pas de la blague. c'est très

1
sé ri rux , l'heure 93t )rave. Il ne faut pas que demain vous
vous fassiez abattre et clamer q~e vous êtes pris de court
par les événements, que les représentants de votre parti ne
vous ont rien dit de la man3ce qui pGse sur vous. Tenez-le
vous pour dit; tout celui lui a envoyé ses enfants chez les
Inyenzi, doit les y rejoindre avec toute sa famille sans
plus trainer. Il 3St temps que nous aussi, nous assurions
notre défense à défaut d3 c311e devant nous être assurée par
la loi. Nous ne <avons nous lais...;erconduire à la mort parce-
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que le dis~05itif léJal a CGsa6 de fonctionner. Sach:z que
les soi-disant chritiens du POC ont fait une manifestation
Jeudi et 1u'i13 ont battu nos militants dont certains se
sont réfu~iés d~ns l'~J:i;e en dessous du rond-point, et
d-autres d3ns le centre culturel français. Ces f3meux chrétiens
ont poursuivi n03 militants jusque dans l'é31ise, figurez-vous,
pour continuer à les b3ttre! Telle eat la situation à présent.
ils entrent dans les mai30ns et tUAnt. Vous Stes du MRND, on
vous b~t à mort. Vpilà, c'est cela, et je veux que vous en
soyez bien Ln f o rmea , Il faut maintenant que t o. s ces repré-
sentants des partis relais des Inyenzi emballent et s'en
aillent' rejoindre les Inyenzi. Nous ne voulons plus de ces
ennemis dans nos murs.
Une autre question importante relative à notre vigilance
concerne cette affaire d'Arusha dont vous entendez parler.
Je vais vous en ~arler, mais je ne m·y étendrai pas longtemps.
Le représentant du secrétaire général de notre mouvement
pourra, lui, vous en parler plus longuement. Ce que j'ai à

~

vous dire là-dessus, cependsnt, c'est que ces délegués du
Rwanda dont on vous ~arle ne rspré3entent pas au tout le
Rwanda. Ils représentent les Inyenzi plutôt, et eux-mêmes
sont des Inyenzi. C':st comme on dit dans la bonne chanson:
"le vrai Dieu né du vrai Dieu"; eux aussi sont de vrais
Inyenzi nés de vrais Inyenzi. Des Inyenzi s·en vont h Arusha
s·entretenir avec d'autres Inyenzi, voilà tout en bref. Ce
.s on t cas agents camouffLs dos Inyenzi qu i, se rendaient à
Bruxelles il n'y a pas lon~temps, qui s·en vent aujourd'hui
con tin uer leu r co <1\;) lot à ~rLI .sha. C';3 s t lem ê iTI e co ln 0 lot de

\

3ruxelles qui se poursuit tout s âmp Leme n t . De tout' ce qui
. 3 e dit à ,\ rus ha, rie n n' é;:1 ane ci u 00 uv e rnemen t rwa n dais.

Sachez-le bien donc: ce lu'on app~lle aujourd'hui "négoci-
1 ations dIArusna", c'est une aff3ire interne des In enzi, et

na tu rel""lement ça n'engage. que es Iny enz i.. e le est .ia
situation; mais celo ne veut ?as dira que nous refusons de
négocier.
Retenez bien ceci: nous devons a s su r-er notre n.o·ifedéfense.
Je n'ai peut-être pas tout dit, mais je vous dis qu'il est
temps de nous mettre à l'ouvrage. On vient tantôt de me
souffler à l'oreille yU0 la question de nos inspecteurs
concerne se uLem en t les p a re n t s ues écoliers et les insti-
tuteurs. >'Iais je vous dis '~ue .nêrne ceux qui n'ont pas
d'~nf3nts 6 l'éco~e Goivent se joindre aux autres, parce-
~ue demain ou après-de~3in ils auront à sco:ariser leurs
enfants ou ils l'ont reut-être fait ?ar le passé. Allons-y
ensemble c' un .nê.n e -::lan. 3i9:10115 tous en semb Lo la let tre
dont il vient d'§tre ~ue3tion.
Autre chose: nous avons ~ ministres au gouvernement. Ces
]e n seo ;'''-,en c :;;lil t è se: e rv i r de 1eu r min i3 t re pOU r exp u lS 8 r
nos inspecteurs. Vous ententez depuis un certain temps que
cette f em.ae effectue des tournées dcn s des é cc les : c'est
dans le seul but d'y purger les in~titute~r3 ~ui ne Jont
pas de son i_8rti. Vous avez 3p,~ris ce qui se fait au rnini-
st~re des travaux ~ublics: on n'y ~ratique no~ 3eule~ent le
vol ~ois aussi l'expulsion ~e nos militants qui y trav3illent •
.~lors, no~s devons d3mandar à n03 ~inistres cie leur rendre la
pareille. VOJS co nn a i sc ez le .ni Li t an t .ni.nLs t re \j:;IR":\3,"W!,\!~:::,
~ui n'e~t pas ici parce ~ue le pays 1'0 ~nvoyé en mission.
Je me s~is rendu d~ns son ministère Jeudi, et j'ai vu ;u'il
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y a t res peu d'éléinents du ;'IR>JD, le -gros Je S':!5 aq en t s , ce
",Q'1t cl~3 1:110nzi GU PL el: du ;-LR. '".;lue38 passerait-il si
ceaini~~ra -~a~Jc~it de balJncer les s~lGuds dehors 3i ~n
touche ~ ,1,.)3 in ':';BcteIJr.s? :J08 .ni.n i.a t r e s do Lve n t chasser
t o u t e cette bêlll,j-9de saLauc s .ju i, t rava â Ll en t chez eux;
qu'ils aillen: travaill)r dan~ les mini~tère3 da leurs
frères.
Je prie Ln st ara ten t t ou t ea 1'33 oe rso nn a Ld t é s imoortantes
3 t t 0 J s 1::: s h <3u t s f 0 n c t i;) n î 3 ire s J U 1 -1. ~ ;'.l.J de co '11 a b 0 r e r •
Celui qui est au trésor pu~lic, qu'il nous apporte l'argent;
l'argent est fait ppur être e.npLoyé , nous allons l'e,nployer.
L'ho~me d'affaires doit toucher à sa caistie et nous ~asser
"dé l'àrgent. ce t orge,lt il le t i.ent du i"'l;{:-.m qui l'a aidé s'
ses débuts en affaires; ct il doit s?voir qu'il court le
d~e se faire trancher la tête; alors, il faut qu'il
n~ne de l'ar]ent pour que nous allions tranch~r les
têtes de ces so~ àUSoÎl ~appelez-vous que notre mouve-
ment a ses racines d3ns les cellules et les secteurs. Le
président vous a bien dit ~u"un arbre bien en branches et
en feuilles seulement, mJis sans racines, est un arbre mort.
Nos chefs de cellules doivent se -remettre au travail, mêm9
s'ils ne sont plus payés. Tout élément étran3er à la cellule

~
doit être noté; si c'est -urî connivent des l - nz i 'doit ,

"Y pé ri r sàns aùt ra 0 rme d2 procès. Je disa is d::rnièrement !

D un sOl-disant mliltant du pL que la faute que nous avons
faite en 55. c'est que j'étais enf;nt, c'est que nous vous
avons laissé sortir sains et saufs. ~t puis je lui ai de-
m aridé s'il n'a pas entendu la récente histoire des Falasha
~ui sont rentrés chez eux en Isra~l partant d'Ethiopie. Il
me répondit qu'il n'en savait rien. Et moi de repartir:~Tu

t\
dois être sOIJrd et illettré, moi, je t'oPi':rendslue vo t re
~8;S c'est l'Sthiopie, et nous allons vous expédier sous
peu chez vous via Nyabarongo en voyage express."- Voilà. Je
vous répète donc que nous devons vite nous mettre à l'ouvrage.
Pour conclure, j':i à vous dire une chose importante. Hier
j'étais à ~shili; v~us avez api,ris que les Burundais nous
ont calomniés, j'étais allé m'assurer des faits. A mon
départ, des 8en5 m'ont effrayé en ne dis3nt que j'allais
y laisser ma peau. Je leur ai ratorqué que je n'allais pas
ainsi être la première hcstie.
,\ \l:::,hilion a li:nogé le bou rqrn est re qui y était sous pré-
texte ;u'il était vieux, 1u'il a commencé dans les années
6C. Je l'ai même vu hier: je vo~s jure qu'il est encore
d3ns la fleur de ses ans, ce morsieur. Son seul tort, c'est
d'être un .ni Li t an t du :-·'!R:\lC. On y a ncnuné un voleur, mais
ça non ~lus ça n'a pas marché. On y a ensuite of;ecté un
honu e ho.vnê t e , il n':J ;Jas été agr6é. ,'!oi.îtcnantce t t e com-
mune se trouve entre }.-1S ma i ns d'un conseiller communal
dépassé. A ~shili.nous avons un contingent de l'armée na-
tionale ~ui as~ure la sécurité cie la frontière. Nos soldats
sont paisibles, i~3 ne peuvent pas ouvrir le feu sur ~n
rw andais à moi ns qu' il ne soi t uni nyen zi. ;'1ais nos sol cl ats
ne savent pas que tout le HDR s'est mué en inyenzi. .\lors,
là il Y a de3 gens qui se disGnt des JDR; ils sequestré~nos
Gendarmes et les ont malm3nés. Un paysan de là ~ui n'est
même pas dans netre parti m'a dit, en effet, qu'il n'y a
qu'une seule chose à laquelle tout le monde aspire: les
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élections •.L'élection 0u bourgmestre ou è d~faut la remise
Gn foncticn re l'ancion. car au train où vont les cho~es.
la corn.n u.t c ,_:::~e )ien d'êtr;:; inJouverr.able t l'avenir.
Chers p a ren t s , cu e rs f r è re s , je do rs vous dire une chose
très import~nte. ~ous devons aller aux ~lections. ~'est-
ce pas que vous vous ~:roo ene z t r-anqui Ll.em ent dans ce pays?
N'est-ce pas que vuus allez à la meSJ8 le dimanche? Alors
où èst, cette insr::curité ...:;.;no,;";.:e13:,;uelleon p rt. t ex t e ~u'
o n ne' S ,:)LI i- ait av 0 i r des 6 lac t L.l :1s? j a li s avez élu vos d i ri -
9 e an t s .) t :US L s :.5-c 11e 1.0 n 3 :1U ::;,a in cl li . i:r·l!J • E u x au S ..> i J il t
fait dé c§me dans leurs partis. c'est Jne fausse exc~se que
cette prétenGue insécurita. J'ailleur3. nous pouvons passer
au vote ici où nous sommes. .
Un autre prétexte qu'on f~brilue de toute pièce, c'est cette
affaire des dé?lacés da ]uerre. Personne n'a été leur de-
~andér s'ils ne veulent pas aller aux élections. Ces gens
m'ont dit p e rao nne Ll e.s er t qu'ils av a i.ant des conseillers
et un bourgmestre parco3eux, qu'ils veu13nt en élire d'autres
dans leurd camps pour ~ieux gérer leur situation. Ils m'ont
aussi dit luelque Chù38 ~ui m'a coupé le souffle: "on nous
tire derrière et vous, vous noua tirez devant en nous envoyant
des Inkotonyi ~our s'üccuoor de ~os apDrovisionnements?". St
c'est bien vr.Ji que le .ni.n i s t è r e C\;.Ji s"occ..;pe de leurs ap c r o-
visionnem~nts se trouva e~tre les ~ain8 ~e l'inyenzi Lando;
3ref, ces gens veulent les e Le ct i.ons , le pay s en t i er désire
aller aux é Le c t i.cn s pour être d i ri j é ,-,ar- un h o.a.e DU COIJraJe
j a.n a i s dé m an t L c on.a e vous 1:;:; s av e z ,

Pour t e r a i ue r , j.= vous r app e Ll.e L' e e ae n t Le L de ce que j'ai
dit: la ~ilonce' au ;JrG'llisrchef._ Sachez. gue celui à qui
vous n'avez pas encore trancha la tête, c'est lui qui vous
tranchera la votre. Ces salauds .doivent disparaître au plus
vite. ;~ous aevons n3ûs m at t re au trava1.1 tous ensembIs, et
former une armure impénétrable autour de nous. Personne na
doit toucher à nos inspecteurs. ~adame le ministre Agathe
n'a ~u'à nommJr les inGpecteurs chez elle à ~yaruhenJ9ri.
~i3 conclusion enfin. c'Qst ~ue nous dBvons aller aux élections.
Je vous re~ercie.


